
POLITIQUE, COMMERCE, INDUSTRIE 
JUDICIAIRES. AOMIHItTBATIVES & COMMERCIALES 

(, 

BULLETIN COMMERCIAL DE ROUBAIX ET TOURCOING 

G* Jaataal parait les Mercredi, Veadreëi et Dimzr. ie. 

fraucs, 50 

:. • 

/ four RnbMis. trois moi», J 
p. I • • SB «aois-U 

«»• i i •— 

Le* lettres, réclamations et ••aoBces doivent être adressées an rédacteur-gérant, 
bureau do Journal, rue du Vieil-Abreuvoir, 15 (coin de la rue Nain/. 

Les abonnements, annonces et réclames sont payables d'avance. 

Toutes les communications relatives au Journal doivent être déposées 
avant midi le jour de la publication. 

,. ii is^TMjfrri 

On s'abonne et l'on reçoit les annonces, à Paris, chea 
MM. 1 FFITE-BULLIER et O , 20, rue de la Banque. 

Le.OURKAL ES ROUBA1X es t seul désigné pour la 
publication des annonces de MM. BAVAS LAFFITE BVLUEH 
et C" pour les villes de Roubaix et Tourcoing. 

ROtoAIX & MNVIÈ* 1869. ineat ai-aîï 

se reani.c aujourd'hui 
lire heares, sa ministère 

ilm tlMiies ètran#Sff«s. Elle se eomposars 
de M. le atare» s de la Valette, ;j»r la 
France î pmc*do Metternich, pour l'An-
triché; comte dé Stakelborg, pour la 
M e t s ; Dfcmiî PnclM paar la Torque; 
iord Lyeaa, paar l'Angleterre ; coate de 
Sohn«, pou» la Prasse; caavalisr Nigra, 
paar i'Italiei 

M. Piajpiifi, MsMMJitn de Grèce, siégera 
poar ses soifs avec vo« teaadllauve. 

q«e tes | • ! — ' • • lajw taire» da tf 
dsfiaris, f i l l u m mil M i l i H l 
r«p»aa»i l i i l I l l i M l tare. Cotte 

on attAbuai? l: 
sait-on alors, 
les sraaUMMM i 

La c? Jce p. 
leurs 

ratiou ***** « M aaaaptèe par la ferêèé 
et serait pséseaiée a ttÉMrteatinoa**. A la 
suite c*? -es I'JI'ÉIMMMI, îa Porte iet5refait 

Cependant — et es n'est pas sans in
quiétude que nous le constatons — les 
nouTeWJn SùJdê la EBtslB elll UM Md-
ractère tres-belliqneux et Ton assure, 
d'après des informations sûres, que non-
seulement dans la Bessarabie, mais aussi 
dans toute la circonscription militaire 
d'Odessa, les troupes ont été ou serdnt 
mises sur le pied de guerre. On entasse 
de grands approvisionnements, et l'on se 
procure quantité de chevaux, notamment 
pouf l'artillerie: 

L'ordre matériel es* rétabli en Espagne, 
nous dit le télégraphe. Pour combien de 
temps?... 

En Italie, on ne signale aucun nouveau 
désordre sérieux. Cependant, une certaine 
agitation régne sur divers points. 

J. REBOUX. 

CHAMBRE CONSULTATIVE 
des Arts et Manufactures de Roubaix. 

Lettre à M. le Ministre de l'agri
culture, du commerce et des tra
vaux publics. 

Monsieur le ministre, 

La Chambre cousait, iive des A -ls 
et Manufactures d* Foubâit saisit 
avec empresseme.it 1* àcr ;ion ^ui lui 
est offerte aujourd'hui, c'a VOJS *ë-
liciter sur 1W éminen.'i frictions 
dont vous veniez d'être revêtu ;ar la 
confiance de Sa Maicsté r£mrei-îu\ 

roubaix, vous la savtz déjà, Mt<*-
sieur le Ministro, mi l'un des yrtmùâ 
centres n anu aclurers d^ VEÛUI'H, 
il aura souvent besoin de recourir 
à voire î ienveMIance, ''ui, n ;us l'es
pérons, ne lui fera pas défaut. S 

Et ce nVt pas sans regret que 
nous avons, dès à présent, le devoi 
d'appeler oi't? vo e colliciiu le sur 
la situation p éc * e de ao. *e indus
trie. Les mémo'r 3 que nous avo'f 
eu l'honneur iTs ;*2r. erà voire pri-
déce.^eur, en date du 44 décemb e 
48o7 rt du 14 mars 1868, lui or: 
fait cor laii: e une poJlon qui est 
loin d'être mer'eure aujourd'hui. . t 
pourtant, nove avons vu heuieusc-

•>r jsés auxquelles 
a!dse. C'était, di-
• se alimentaire et 
Î .*?P. 

aie était donc 9.1-
èt ue "toutes -jfis on n'ent ad 

ici OJ3 plaintes ef. :éc ,:^»nat! ::s car 
la déplorable ini':e; q e .e fa i te 
de co imerce a M : L ;-T notre 
ciî '. Cn é"> îr'tive •«? ' eave nou
vel. 0 dans une «jétiiioc revêtue des 
signait reë de c CO iwius *Iels et né-
jo^iants de i otr(» nlaca. m^naant 
a I:. Cha.nôre ronsiMtative d'Interve
nir de- nouveau >res du Guuverne-
ment, pour quï e *aité prenne fin 
avec son é c n ^ c e , c'est-à-dire Î3 
f ë jdnv'er. Ji.S1, '•*. pour que de? 
t. iifs mfjisaminent vroiecieu/s Ici 
soient aubsiitués. 

hf l'exf.nfien at 
" f ŝso»'! " ' ; 

.r'->" .7plë.:6fc;; 
K 'JEV.'- • TH8 de êCitS 
sais exception; c'est le cri un an nie 
d'un nays qui s'épuise tians In liitie et 
qui fait d« suprêmes efforts pour que 
ses doléaoees soient entendues du 
Ceavoowaroant, 

r dn c l p ' : -
pouv ..insi tiire 

; a' :11e réunit les 
:,os irdvêfif ls 

Au surplus, voici les termes de ce 
document, avec la reproduction des 
signatures. (L'o i«jinal ?. >tant d'ail
leurs à votre du osition. 

A M L M . L F M^MBRFf? ~ : . 1 C H A M E . ; „ 

CONSULTAT 71 VJ i «T3 ET MAM,-
FACTUEES DE f«CV«A«Z. 

« Les industriels et négociants de 
Roubaix soulignés pronHent la con
fiance de s'adresse' à la Chambre 
consultative pour a cler son atten
tion sur la situation déplorable de 
leur industrie. 

« Il n'est pas dans leur pensée 
d'acciue • leurs mandataires d'un dé-
fani <' v' ilance. Ils recono?'s^e?t. 
au «taire, .aV|*l ioufe c'/co' -
tan** , la Chambre coasu'tative s' .. 
tenre à I» hautorrde sa m s*'-oa \ 
nm-s chaque joui* aliène un eose -

t nouveau, par^e }ae l.§ 

« La . 
lèS oMM 
> S LO • 
^ aixi KO 
eue ie.K i 
pendant 
noveô k>i' 
cen ,e de 

!rt la c Le i>e ca.*acîé-' eni 

on coupelle s'ouvre avec 
mes I • p'us ak nanj". 
a * a V-'Teoi q a \ 1 t.*'"c 

'b • -" r 'Icar'" qn ; re-
«•* .. sb*0: t l^u 's o?dï*Ps 
uv nr_ 'a rV'ociob *o et de 

.o. 'eai s de jVr.i' 
'ej r - ' r c , co ̂ s.e' é \ 

dicour?oé . N< f>-^ i' ne 1 ik o i 
pu ob Triir leurs cua a'ss'oc O 
n a v e , mais ils o t t e a s In reure 
qve r1 autres oa«, '3 t j lace, ue 
l\-a<! o a eu 1? p^fti^n^ô, pou»' le? 
art; o siiiiilri ^ aux ' JA,. 

« Les fabricaa 5 p-^'a:s. on ne 

P euv le rréconra J, ont a urd'hui 
ex/éi'.once An 

comp e»' ent "es 
.o.nnx lion fror ~\ 
p. oprier leur fao c* 

« Les sou"; !g. ér, 
expé ience, ont app 
i 1 ce aire ro'.eu- que lôfl Aa^l»\-

'os ' iicles rfe <*ux̂ , de .* c ajsav» 
»«! *'.';, prsqtre » co •* e . 

L 3 it à n e' • a "c.îé M* 
. nr&: anh, qi • oat dune coi-
.'.̂ aimat'On mille.bis p :s importai . 

« i4t«£ Anglais donc les grandes 
quantités. 

«Aux industriels de Roubaix, la 

c'éfitïçais; ils 
be oins de la con-

"' e, et savent y ap-
on. 

*T une pén'ble 
!" qu' Ç leur se t 

production des tissus de\ nouveauté, de 
consommation toujours restreinte. 

« Et ce qui aggrave singuliùrart'ut 
la situation, c'est que, aux queii^aes 
fabricants qui suffisaient h la pro
duction de ce genre, sont venus 
s'adjoindre les nombreux et impor
tants industriels qui, vis-à-vis d'une 
concurrence impossibfe.abandonnen t 
ou restreignent considé ablement la 
production des tissus coura.Us. De là, 
dans l'ar icle fantdLie lui-même, un 
enaombrement inév'table, qui amené 
des sac/ «ces dédoUra^ean s ot pa
ralyse les e forts des pi us résolus. 

« Les soussignés proclament donc 
hautement que l'inaustrie est dans 
une positio.. alarmante et qu'elle i 
•nënàcë d s épuiser dans une lutte i 
inégal». | 

« Ils savent que la Chambre con- 1 
sultative a déclaré plusieurs fois au 1 
Gouvernement combien le traité de ; 
commerce est ruineux pour l'indus- | 
trie rouba?sienne; Ls viennent au- ! 
jourd'hui la oupplier d'insister avec ' 
une nouvelle énergie jour que le? ! 
tarifs de douane soian. modifiés sen
siblement à l'expiratiQU de ce même 

* trSïféT"» — m 

Suivent 230 signatures). 

Nous venons de dire anec les 
pétitionnaires que les fabricants s'é
puisent dans la 'utte ju'ils ont entre 
f>ri8é. On n'en se.ra^ pas Téionnéj 
orsqu'on saura (u'apr^s avoir Créé 

des usines coPsidé»*a ^les, pour es
sayer de dispu„er notre propre mar
che aux étranges, nous en .o--'»? "s 
arrivés à ne poufojr les alimen *• 
quepartielleme.it. Beaucoup de ri- -
tiers sont au repor et on sait qre 
si, pou." des r?Lons que nous avons 
exposées longuemer;t danj notre mé
moire du 14 mr.s (îernier, le travail 
restreint est uel ue"ois préféré eu 
chômage complet, il .'est as moins 
certain qu'il «st très « 'reux et oue 
c'est touî »-",s ainsi quj les oa^uîac-
turiers s ueo t à la 

Telle est, Monsieur I îïinîstre, la 
situation qui est faite à l'industrie 
roubaisienne. 

On nous objectera peut-être qu'il 
y a encore aujourd'hui au milieu de 
nOUs des fabricants qui prospèrent ; 
on nous citera mêmr dix ou douze 
maisons qui font leurs affaires con
venablement. Cela est exact et on ne 
saurait s'étonner f'e cette exception 
lorsqu'on connaîtra qu'ici plus de 
200 industriels sont constamment à 
la recherche des articles nouveaux et 
spéciaux. 

Mais le succès de quelques-uns, 
succès qui ne dure ordinairement 
que pendant une ou deux saisons, 
n'infirme pas ce quu nous avons dit 
des difficultés qui incombent à la gé
néralité. 

Da? s no té rapport du 'î4 mars , 
•1868, nous COPS ations que si le f 
chiffre des importions en t'srns mé- ! 
langés de la ne é --.1 ^our 1867 le . 
mêm? nue our les mogtmnes de j 
années précédentes, il v'en étai; pa, • 
moins vrai que les quantités impur- I 
t?>? avaient doublé. La baisse srr-
Asnvedans le prixa GC la marchan
dise, jointe aux atténuations de valeur 
dans les déclarations, avait amené ce 
résultat; «îais aujourd'hui nouscons-
tators avec peine que ces importa

tions, quoique les prix de ces articles 
n'aient pas varié. 

Voici ce que nous relevons dans 
les Annales du commerce : 

Importations des tissus mélangés de 
laine. 

Ki praa. raow 

Années ssri>st 

4066 

.970.0^ 

1867 

:9.834.0C0 
JJW 23.129.000 3 : .7 i2 . :00 

: p -portioimel aodix moi:, pour 1868 

Nous ne prrlons ici que de la 
valeur d. tiares en douane, mais si 
on veut savoir ce que vauLéellement 
la marchaad:ii3 lorsqu'elle se trouve 
rendue à Paris, on y tjou.era : 

1° Le droit perçu/ j , , 
h i w r f . E n t°«t. " i fers 

à ajouter aux 
chiffres ci-^'os-

à l'entrée." i 
' L'atténuation l 
niotenne de la/ 
déaration V 8 U S' 
Ce qui ?era environ 

pour *1 

Ex, m'nons mainteni.nt les expor
tations des étoffes r,iilangèet>, aoar 
ios nicines périodes Je teciya :— 

i866 J867 IS08 
Dix prea œat — — , — 

85.241.000 66.o99.000 ^ P Y T r ' 
Annéesi,ntières97.6..5.000 90.978.0C * 59.929.000 

proportionnel an ('•'i mois. 

Ces deux tablep.ux comparatifs in
diquent une situation qui s'aggrave 
chaqre jour davantage-; nous y 
voyoïsque len"mf'orlrtij,ns des tis
sus mélangés e i<'>*~' >ot augmenté 
<'e :)7 p^ur c nt sor ce«Ls He 1 " 7 et 
< ae 'es exp ?tai: os de 18t-3 ont 
c iminué de 35 pour cent suo ce les 
de 4867. 

C'est donc double préjudice. 
Nous devons touief 's faire re* 

marquer que nous n'enten ens nul
lement appi'auer à Rouba;xîa tota
lité de° eipotpâons ci - v v^us , 
pu'sque sa ps'l cont »u*:v esC à 
peine de 20 0/0 ; ce qui a et ' \ u e 
contraire à la Lionne du Corps î6J;S-
lat', reposait sur't">e e.veu? rnani. 

iMais pour ce qi" est des MM ptrtc* 

régner-ensuite, c'est là une cooeur 
renée de mauvais aloi. 

1 Nous vous devons aussi, M. le Mï-
: nistre, l'explication d'un fait qors'est 
j produ't au mo:r de mai, dans la dis-
I eu sioà qr' a u lie/ au Corps légis

latif. On a prétendu; je la population 
, de notre villa s'5^.ii accrue dans do 

^Tandes prepDitious depuis le Traité 
ĉ  que ce'a ;r ! i^iait au moins une 
apoarenc . ^ e r i t é . Voici ia yé-. 
ii»û MjMf ec : • i si ascé : 

Nul 3 xi ijoiiru"!;ui qu'aussi
tôt MfiCs La . »x ilcalioa du Traité, 
l.oubaixs'^t : UVJ placé entre deux 
alernaty-^ : 

La preii,iere — V^andonn^r une 
Ji te qui était JS :..us périlleuses 
pour qui I au - c G •;,. •.. 

La secoacÎ3— Çcisrc.ei' des som
mes con~* érabler à :a création d'im
portantes manu-aciL. es munies d'ou
tillages nouveaux. Notons toutefois 
que plusieurs fabricants avaient déjà 
commencé cette transformation avant 
cette poque. 

C'*îst ce dernier jarti qui fuf 
adope sans même recourir au prêt 
des /• 0 millions que ie gouvernement 

donc que la corii$wiwua\m^^eiant " 
d'usines nouvelles et la substitution 
plus générale du tissage mécanique 
au tissage à la m°i , "evaient ame
ner à Roubaix ur-e nombreuse ropu-
lati.j ^..vrière, tlïi ans le3 cam-
ppgnos OJ en Ue'^i- uc. De là, l'aug-
meutatte 'ont on s'est prévalu 
pou7' faire ci ire à une prospérité 
qui n'ex^:ait nul!enrent. 

Aa risque de nous répéter, nous 
rapoelLroos encore que plus de 80 
mi! ;o s OMt été consacrés à réaliser 
co déve'o^pome.'.t auquel M. le Mi
nistre d'-itat a;•p'.-u issait, lorsque 
dans M e séance du Corps législatif, 
1 lisait : r 

« En 1861, que s'est-il papsé dans 
« cette cité de Roubaix ? Il faut 
« le dire à l'éteriel honneur de 
« l'iadustrie roubaisienne, le cou-
« ra se, l'énergie étaient revenus, 
« l'outillage ancien avait et' aban-

*on: nous d'sonâ ave ce.v.u^e que 1 « donié , l'outillage nouveau avait 
ls preît-te totalité destinas imno. es j « été adopté; des constructions 

' 1 

tions prennent de nou*^ -3 propor 

so-'i s » 'iai.'es aux ', et et ore -.;u»* 
cbiffr" est con^idér:. A ; eu '. ci à 
notre productio • : on con • vu 
lors le dorn-Tia^e ui en résr 

Du reste on sait aujourd'hui, que 
si nous fabriquo;~z avecpks de go t 
que les Anglais, les articles de ne 
veauté, dôot la va ar n'est souvent 
G aune queciica secoeda'. e, cette ap-
tituce ne ^< •; de rien pour iês vr 
tielcs cour» 1, s et de grende cw om-
mallc : co : "e »ts ) «x ost touit iuv 
ÏP COÎ : ' •£ a>ir« "lieile. Pour eers«J 
nous rtt zen 0 "• p;,i3 chu" nent 
que nos codeur e~ 's. lious e i av«» ÎO 
indiqué 1 cavses r-ans notre rap
port du • mars c aier et c'orfi ^̂  
qui exol'f : e ~ c i v a o i Rouba:x i 
plus pji.vcr •'.': cernent sa" i lv lit • ;e 
duTr?:té que les autres cent*er> ira-
na acturiers. 

Qce les farricantsnnjiais 1 cent de 
leurs avantages nr:urels, cela se co -
'o't, mais ils ont u^ seco.id moy a 
dont ils abaseot : c'est de ''éc ura-
ger nos Lîduft.'iels^ rar des vrix 
exception emett et intmHimmêt-
lemerl bus, h>"sru'il ôV it ou mar
ché f ançais et des tûlrui ee,n , • '<• 
a x t ô>es ; on veut dét ••:'• e poi.' 

« importantes avaient été faites, 
« des sommes cons;dcrableô avaient 
« été dépensées ; enfin, b s industriel Î 
•; ivrieit mesuré l'horizon avec la 
« résolut on qi * convient aux gb-
<n lieuses traditions de ce-^ grande 
« cité, etc., etc. » 

M. Fouine •, n?:n's. r? d'E '•t :en-
dfi'laii?s;. iustic3à l'es^'iid"irit!a Ive 
du nos i eus "'efs ou:, disons-le b'en 
h?ut, en i'of. î énus et recoonaV;-
? ' i, 
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ÙMM sa 
-••er. le 
••fe.-s'.on-
Ui^roix-
si di fi-

c, j , a appelé l'aitention du gouver-
r client sur l'insu. isance des drois 
p.'o î^^ars acïue's. __ -

Il s:.ait superflu, M. le Ministre, 
d'aller pus loin et nor • nous rés 1 
mon ' en disant : 
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